
Cet article est extrait d'une page web disponible au moment où je rédigeais 
l'énigme. Le lien ayant bizarrement disparu, j'ai récupéré la page en cache 
et l'ai remise en forme. Le lien d'origine était : 

http://www.jean-michelgomez.net/spip/article.php3?id_article=101 

et les sources de cet article sont tirées du livre : 
Le Prince sur son Rocher de Frédéric Laurent (Fayard 2003) 
 
Aristote Onassis est né turc, à Smyrne (aujourd’hui Izmir), le 20 mars 1900 

(et non pas en 1906, comme il tentera de l’accréditer 
tout au long de sa vie).  

Jusqu’au lendemain de la Première Guerre mondiale, les 
côtes occidentales de la Turquie sont depuis des temps 
immémoriaux peuplées de Grecs, tout particulièrement 
la ville de Smyrne où vit la famille Onassis. Socrate, le 
père, est un riche marchand de tabac. Aristote (« Ari ») 
fait des études médiocres mais est doué pour les 
langues ; il en parlera six (turc, grec, espagnol, italien, 

anglais et français). Son père l’associe très tôt à ses affaires et lui apprend 
les « ruses du commerce ».  

En 1919, la Turquie se retrouve dans le camp des vaincus aux côtés de 
l’Allemagne et de l’Autriche. L’Empire ottoman est alors en pleine 
décomposition. Les armées grecques envahissent les côtes d’Asie Mineure 
et, en mai 1919, occupent la ville de Smyrne. Elles y resteront jusqu'à la fin 
de l’été 1922. Entre-temps, Mustapha Kemal. 

Mustapha Kemal a pris le pouvoir en Turquie et ses troupes ont entrepris la  
reconquête des territoires contrôlés par les troupes d’Athènes. Les villes 
côtières, jusqu’alors majoritairement peuplées de Grecs, sont reprises. Les 
massacres sont nombreux. La résistance hellène est balayée. L’oncle 
d’Aristote, Alexandre, est pendu. Le 9 novembre 1922, Smyrne tombe aux 
mains de Turcs et Socrate est arrêté et emprisonné. Sa famille est internée 
dans un camp sur l’île de Lesbos. Ari échappe à la prison grâce à sa petite 
taille et à la jeunesse de ses traits ; il a prétendu n’avoir que 16 ans. 
D’autant qu’un officier turc le trouve à son goût ; cette « amitié » les  
sauvera, lui et sa famille : tous pourront quitter la Turquie et se réfugier en 
grèce. Socrate, le père, sera libéré un peu plus tard et les rejoindra. C’est 
donc en trichant sur son âge qu’Aristote Onassis a sauvé sa propre vie et 
celle de sa famille. Cela lui ayant porté chance, il truquera son état civil... 
À Athènes, Socrate a repris le négoce du tabac, mais Ari s’ennuie dans 
affaires paternelles. En août 1923, muni d’un passeport Nansen (passeport 
d’apatride), avec 250 dollars en poche, il quitte la Grèce pour l’Argentine où 
il compte de la famille. Après une escale à Naples où l’attend le Tomaso di 



Savoia, il embarque le 27 août à bord de ce navire aux côtés d’un millier 
d’immigrants italiens. 
« C’est à cette époque que j’ai vu Monte-Carlo pour la première fois, depuis 
le pont d’un bateau qui m’emmenait vers une nouvelle vie... » 
racontera t il trente ans plus tard. Une légende opportunément construite 
pour servir son propre mythe : le bateau qui le conduit à Buenos Aires fait 
escale aux Baléares, à Las Palmas ; mais, la ligne droite étant le plus court 
chemin, le navire, à l’évidence, n’a pas longé les côtes italiennes, françaises, 
puis espagnoles, pour s’y rendre ! En fait, c’est au début des années 1930, 
en compagnie d’Inge Dedichel, sa maîtresse de l’époque, qu’il viendra en 
principauté pour la première fois... 
En Argentine, Ari fait vite fortune en important le tabac de son père. Le 
tabac le plus consommé est alors un tabac cubain très corsé. Or les femmes 
se mettent à fumer. Le tabac turc, beaucoup plus doux, les séduit... Si le 
tabac est le fondement de sa prospérité, il se diversifie, dès le début des 
années 1930, dans le transport maritime. Et c’est comme armateur qu’il se 
fera connaître du reste du monde.  
 

La guerre arrive et va encore accroître sa  
fortune. Ils s’installe aux États- Unis et met ses 
bateaux aux services des Alliés. En 1946, il 
épouse à New York Athina (Tina) Livanos, 
Ari, Christina et Tina Onassis, une des filles 
du plus puissant des armateurs grecs, Stavros 
Livanos, avec lequel il s’est associé. Il a 
quarante-six ans - mais officiellement quarante - 

et elle n’en a que dix-sept. À la fin des années 1940, Onassis est devenu un 
homme richissime. Au cours de l’été 1949, Ari et Tina se rendent dans le 
midi de la France et descendent à l’hôtel de Paris, à Monaco. le couple se 
plaît sur la Côte. Il s’installe alors en plein coeur du Cap-d’Antibes, au 
château de la Croé, qui a déjà reçu avant eux le duc et la duchesse de 
Windsor. 

C’est en 1951 qu’Onassis commence à s’intéresser à la principauté. Il y a 
rencontré la prince Rainier et entretient avec lui d’amicales relations. En 
revanche, ses rapports avec les États-Unis se sont envenimés. Le 
gouvernement américain a mis son nez dans ses affaires. Au lendemain de la 
guerre, il a détourné la loi pour acquérir des bâtiments de l’US Navy qu’il a 
transformés en pétroliers. À Washington, on lui réclame maintenant des 
comptes. En 1950, il transfère donc en Europe et plus particulièrement en 
France une grande partie de ses activités. Et Monaco, c’est la France sans 
les impôts ! 


